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rien, et il nous faudra de nouveau dévorer les premières difficultés
de cette nouvelle langue, au risque de perdre le peu que nous avons
acquis dans le sauteux. Dieu soit béni, le tout est pour Lui.
Au reste le sauteux nous sera toujours utile parce que je crois que
le grammatical de toutes ces langues est à peu près le même.

Mon cher Louis, je suis toujours heureux dans la position que
i'occupe. Le bon Dieu me comble de grâces et de consolations.
Je suis prêtre, cher frère, et le saint sacrifice que j'ai le bonheur
de célébrer tous les jours est bien capable de me dédommager des
sacrifices qu'il nie faut faire. Tu connais mes misères, tu sais
combien je suis indigne de tant de faveurs ; prie beaucoup, mon
cher frère, pour que toutes ces grâces ne tombent point sur une
terre stérile et que j'y apporte la correspondance que Dieu a droit
d'attendre de moi. Prie encore pour la conversion des sauvages
qui vont être confiés à nos soins. Il faut un miracle de la grâce
pour convertir chacun d'eux et tu sais que les ressources des Taché
en fait de miracle sont bien peu abondantes.

Ta première lettre m'avait paru assez longue, mais j'ai trouvé
la seconde un peu courte ; il me semble que notre cher Canada de-
vrait fournir de l'intérêt pour plus de trois pages.

Ainsi, mon cher petit frère, j'ose me flatter que dorénavant tu
voudras bien me donner un peu plus de renseignements. Je vou-
drais que toutes vos lettres fussent des volumes. Je te dispense
de laisser des marges; quoique le papier ne soit pas très commun,
nous en trouverons néanmoins assez pour notre usage et je n'ai
pas besoin que tu m'envoies du papier blanc. Si le temps te
presse, écris-moi sans précaution aucune : il n'y a pas encore de ga-
zette ici et je te promets que tes productions ne seront point
publiées.

Cette lettre ne contient que peu ou point de détails sur le pays.
Je me propose d'en envoyer à maman qui seront pour tous, sans être
pour le public.

Remercie mes amis de l'intérêt qu'ils veulent bien me porter et
dis-leur que je ne les oublie point quoique éloigné d'eux. Mille


